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élOtdte de St. Jean, bùn êt utile j^eui^éire dtmk, 
le tems de fort institution , pourrait il prétendré 
aujourd'hui*- à un autre fort que celui quont subi 
tant d'autres corporations religieufes qui s'étoient 
moins éloignées de leur but et de leur état origi* 
naire f Lui > qui dans t ancien tems sut sappro* 
prier les riches abbayes des Bénédictins en Pale* 
stine, ainsi que les biens immenjes des Templiers^ 
qui vint à bout de faire fupprimtr et de sincor^ 

m 

porer Us deux Ordres hofpitaliers et militaires du 
St. Sépulcre et de St* Lazare, et qui se fit donner 
€n 1782, les biens des Jésuites en Banère, rap^ 
portant par an un revenu net de 171/000 floHn$ 
ou ^7^/0^0 livres. Les caravanes^ des preux che^ 
. valierSj prefcrites dans les statuts de 1 Ordre, tCé^ 
tant presque plus que des voyages de plaitîr d§ 

' 4^ a 
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Malte en Sicile ou à Naples; ï Ordre lï ayant pas 
des moyens Juffifants pour faire la guerre à la Porte 
ottomane et aux puissances barbaresqiies , n entre-* 
tenant pas même des écoles militaires , peut -on 
^attendre de sa part à une défenfe réelle de la 
foi chrétienne - catholique, même dans la fup-- 
position qiiune telle protection pourroit être nécts^ 
saîre ou utile aujourd'hui P Le soin des pauvres 
et des malades» çoeu essentiel des chevaliers j est-il 
ficcompli dans le fens des statuts? U Ordre qui 
d'aprh fan triple voeu de chasteté» d* obéissance 
' fit de pauvreté, devroit être monastique ou reli^ 
gîeux, est^il vraiment religieux^ En cas quil le 
f&t, pourquoi devroît'il survivre à tant Vautres 
ordres religieux fupprimés! N'est* il pas censé 
être superflu comme eux f 

Peut'' on nier quun Ordre soit nui sible^ 
gui, fans rendre aucun fervice ni à la religion 
ni à fétat, sait soustraire fes membres et fes possefi* 
Mns presqi£ entièrement aux lois des états dans 
desquels les uns et les autres fe trouvent, prêtent 
dant lui '-même à la souveraineté la plus abfoluc i 



» 

m 

I ■ . 

OU qui, fans aucune industrie, a F exception de 
■celle de fayorîfer, d'autorîfer et même de parta^ 
ge f le }$hitux commerce des pirates chrétiens, fa ' 
permet r exportation annuelle d\une très "grande 

I 

partie de fes retenus, exportation dont le mon-' 
tant feulement en Alleptagne peut être évalué à , 
I70/3oo florins ou 'àÇiOi^^ libres ; un Ordre dont 
le siège principal offre un tableau affreux de .la 
eorruprîon des moeurs, de tinfolence et de la fy- 
rannie de fes membres; qui à titre de bénéfices 
ecclésiastiques j ne confère aux chevaliers que 
jouissance du temporeL 

Seroit-on, après tout c^la, fondé à laisser 
fubsister plus long-tems le Grand- prieuré Hei- 
tersheim, ef à assigner en outre à 1 Ordre de 
Malte les possessions des abbayes et des couvcns 
du Brisgau, que le recès de la députation de T Em- 
pire germanique, en date du ^t) Février iSo^^ lui 
avait destinées; possessions, qui, entre le$ mains 
de cet Ordre , par ï exportation continuelle du nu* 
méraire, ne cesser oient d'être ruineufes pour la 
totalité du Brisgau f 
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Voilà deé qtUBÛOM intéressanies^ dont la ifiV 
)amîon€Stde la plus haute importance^ On les dtnd^ 

m 

fées açec succès , dans un livre allemand» intitulé; 
^ikber denMaltheserorden undfeine ge^ 
genwar tigen Verhàltnisse zuDeutJich^ 
ia>nd uberhaupt,s und zum Breisgau 
insbejondere^ Fr ankfurt und Leipzig 
1804* ^47 pages in Svot Nous croyons] mérite f 
f approbation du public, en lui donnant, pn^ran^ - 
foi^B uti entrait de çe livres / 




• 



Digitized by Google 



HISTOIRE 'ABRÉGÉE 



de 



l'Ordre de Malte, 



S. I- 



L'ori^ne de l'Ordre de Malte fat très modeste, 
et son commencement n annonçoit pas ce qu'il 
devint dans la suite. En 1048 quelques riches 
négocians de Naple» fondèrent à Jérusalem ua 
Couvent de l'Ordre de St. Benoit et un hôpital 
dans r intention d'y établir pour les chrétiens 
â'ocçideut , qui feSoierit le pèlerinage du St. Sé- 
pulcre, l'exercice public du culte divin selon le 
rit de l'JEglise latine, et d y soigner les pcleiins. 
malade», L'églif e du couvent fut consaçrée à la 
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s te. Vierge Marie ^ et la chapelle de l'hôpital 
à St. Jean laumonier. 

Paimi les moines, les uns étoient prêtres, et 
les autres frères convers. \ Ces derniers étoient 
chargés du soin des pauvres et des malades dans 
rhôpital. 

§. n. 

Lorsque Godefroi de Bouillon chef de la pre- 
mière croisade eut conquis en 1099 la ville de Jé- 
rusalem, plusieurs jeunes chevaliers j^i ircnt la 
résolution de déposer leursarmes et d'abdiquer leur 
dignité pour se consacrer entièrement au service 
des malades dans cet hôpital. La réputation de 
cet établissement se répandit avec tant 'd'éclat 
dans toute V Europe , qu'outre les bienfaits qu'il 
reçut de Godefroi et d'autres Princes chrétiens 
.en Palestine, les Souverains d* occident une 
ecclésiastiques que séculiers s'empressèrent ' à 
ï envi de X enrichir, ^ 

Ce fut alors qu'on aggrandit considérable- 
ment rhopital, et que l'on bâtit une nouvelle 
église en l'honneur de St» Jean * Baptiste. A 
cette même époque le Directeur de l'hôpital^ 
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conjointement avec les frères servans, donna à 
cet établissement, avec l'agrément des Papes, 
une nouvelle constitution absolument indépen- 
dante de TAbbé du Couvent. Les frères furent 
même Soustraits à la juridiction -épiscopale, et 
mis sous la protection immédiate des Papes. 

« 

§♦111. 

L'un des Directeurs voyant dans la suite la 
la fdcheufe situation du Royaume récemment 
fondé en Palestine, anima fes frères à join- 
dre à leur voeux de bienfaisance e( de service 
des miilades celui de porter les armes contre les 
infidèles, pour soutenir la foi chrétienne dans la 
Palestine. 

C'est ainsi , que de ce premier établissement 
'naquit un Ordre particulier^ tout à la fois 
hospitalier et militaire^ qui avec une 
règle et des statuts, qui lui furent propres, fut 
^appellé Ordre de S t*. Jean du nom du pa- 
tron de son église. Dans les croisades suivan-- 
tes cet ordre fit constamment le service «mili-» 
taire avec un zelc très actif, qui ne fut cepen- 
dant pas couronné d't^n heureuic sttccés^ 
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puicqne lotîtes les conquêtes: de b. Palestine 
fent saccessiven^ent reprises par les. in&deles » 
et que la dernière posse^^sion des chrétiens ^ la 
fbrteressç de St. Jean d'Acre, fut enfin empor-» 
tée d'assaut en isgi Alors les chevaliers de St^ 
Jean sp retirèrent en Chypre^ doù secondéf 
par la fortune, ils firent en i3io la concj^uête 
de Tisle de Rhodes* * 

Peu d'années ^prés rétablissement de son 
siège permanent dans cette isle, l'Ordre de Su 
Jean fut mis en possession des biens immenses 
de rOrdre des Templiers supprimé en 1 3 1 
Mais cette immensité de riches^s plongea ces 
braves et pieux chevaliers dans le désordre et 
lu débauche» Uoistveté et loubli des devoirs pri«> 
rent la place de la bienfaisance et de la vail- 
lance. ^ Les revenus de l'Ordre , prodigués en 
grande jpartie en vaines dissipations , n'étoient 
plus employés d'après l'esprit de la fondation. 
On ne sauroit lire sans indignation le récit, 
que font certains auteprs , de la dépravation ie^ 
l'Ordre jusqu'à nos jours. Cependant ces Che- 
vaiiexs, qui portoient alors le nom de Che- 
valiers de Rhodes, défendirent cette isle 
contre plusieurs attaques de la puissance otto» 
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manne ; mais ils furent enfin obligés de la ce- 
det en iS^^ *u Sultan Soliman IL 

Le Grand Maître se rendit alors avec envi- 
ron 40Q0 hommes dan» l'isle de Candie , 
où il séjourna jusqu'à ce que l'Empereur Char- 
les quint donna à l'Ordre en ij3o l is le'.de Malte 
en fief libre. C'est de cette ble, que les Che^ 
malien de St prirent le nom de Cheva- 
liers de Malte, qu'ils portent encore, aur 
jpurd'hui. 

S. IV. 

Malte a été jnsqu' aprésent le point de réu- 
nion Me rOrdre de St, Jean y non seulement 
la résidence du Grand - Maître, mais aussi du 
Conseil permanent de l'Ordre;" des grands 
Dignitaires et des grands Olficiers , la de- 
meure du seul Couvent, du seul Cha,-^ 
pitre, auquel sont incorporés tous les indivi- 
•dus de rOrdre, en quefque lieu qulls se trou- 
vent, ainsi que leurs acquêts et leurs possessi- 
pn%i eu quelque pays qu elles soient situées» 
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UOrdre était autrefois composé dé huit 
langues ou' Nations , d après les p^ys qui 
lavoient enrichi 3 sçavoir trois de.France, deux 
d'Espagne, une d'Italie, une d'Angkiciic, et 
une d'Allemagne. * 

Chaque langue avoit son chef sous le nom 
de Pilier 011 de R.ulli convcntuc4 , qui avec 
le Grand - Maître , rKvêque de Malte , le Pri- 
eur de l'Eglise , les Grands, Prieurs et les Bail-* 
lis capitulalres présens formoieat le sapré con- 
sul de l'Ordre. ' 

Les possessions de l'Ordre, dispersées dans 
différens Etats éloignés de Malte et connues 
80US la dénomination de Commanderies, sont 
administrées par des Membres de^ T Ordre ap« 
pelles Commandeurs. La jouissance des reve- 
nus de ces Commanderies est accordée aux 
Frères sous de certaines conditions et reserves. 

Les Grands - Prieurs ou Prieurs provinciaiiîc^ 
sont les surveillans des Commanderies et des 
Commandeurs dune province , et les Baillis ca- 
pitulaires, ainsi appelles parcequ'ils prennent 
séance après le Grand Prieur dans les chapitres 



i3 



' proYinciatix , sont chargés de Tinspection de 
plusieurs comxnanderies* v 



^ §. VI. 



La langue d'Angleterre est éteinte depuis la 
Réfonucition ainsi que ses revenus* Celle d*Al-. 
lemagne a également perdu . depuis longtems deux 
prieurés , celui de Hongrie et ^ celui de Dacie^ 
qui comprciiolL, le Dannemarck- et la Suéde» Les - 
trois langues de France ont été entièrement 
éteintes dans les derniers temS par la suppressi-^ 
on de r Ordre de Malte dans cet Empire^ et 
raccroissement d'étendue que la France a obtenu 
récemment, soit en Italie soit sur la rive gaUche 
du Rhin, a tronqu ^ la langue dltalie et ailbibli 
1 e Grand Prieuré d'Allemagne» . 

La langue Bavaroise ou Anglo . Bavaroise ^ 

qui fut fondée en 1782 à la place de la lan- 
gue anglolse anciennement' éteinte, fut dotée * 
des biens appartenant antérieurement aux Jé« 
suites. Cette langue comppsée d'un Grand- 
Prieur, d'un Bailli, de 24 chevaliers et de 4 

chapelains ou Commandeurs ecclésiastiques, jouit 
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annuellement du x^enu net d'environ ^ijiooo 
florins. 

§. VIL 

• 

La langue d*Allemagne ne consiste plus qu'en 
denx Prieurés, celui d'Allemagne et celui de 
Bohême* Le siège du Grand - Prieuré ^d'Aile- 
magne à Heitersheim dans le Brisgau est 'sou- 
mis avec toutes ses appartenances sises à Neu- 
boorg, à Fribourgy à Wendlingen , et à Ken<« 
ziugen, àinsi que le Grand - Prieur lui même, 
à la Supciiorité territoriale du Souverain du 
Sri^Uy quoique le Grand - Prieur ait été éle- 
vé à la dignité de Prince d Empire , et qu'il 
ât voix et séance i la Diète g^rmaniquf; : il est 
en outre membre de TOrdre des prélats aux 
états du Bris^u. 

% VUI. 

Malgré cette importante perte, Malte resfa 
néanmoins la résidence, le point Central de 
l'Ordie* Aujourdhui toute i isle est sou» la do- 
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mination de rAngleterre» quoiqu'il ait été sd- ' 
pulé dans le traité de paix d'Amiens, 

,9 que Malte seroit rendue à TQrdre de St. 
^^Jean, que pour assurer l'indépendance 
,,de rOrdre et de Tisle, il n'existeroit plus* 
^ de langues ni fiançoise ni angloise ; que 
99 Malte resteroit neutre; que ses ports se- 
3jiuient ouverts au commerce de toutes 
„le$ nations; que le quart de sa garnison 
,9 seroit composée de xxialtois indigènes, et 
j^que les trois autres quarts seroient formés 
jjdcs recrues enrôlées par TOrdré chez 
^les nations, qui conservoient leurs laii- 
figues/* ' 

Comme l'Ordre avoit souffert de grandes per- 
des, même dans sa Présidence, pendant la guerre 
de la révolution de France, et que sa marine 

avoit été anéantie, il fut adopté en. principe: 

9, qu'étant dispensé des caravanes, qu'il avoit 
^ • faites jusqu'alors, par des conventions avec 
^ 9, les Puissances harbaresques et la sublime 
9,I^orte, rOrdxe seîoit dédommagé eii Aile? 
ycmagne*^ 
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§. IX. 



£n vertu de cette paix d*Amiens il fut sti- 
pulé par les puissances médiatrices au fi6 du 
plan d'indemnisation ^en Allemagne, 

quon céderoit à TOrdre de Malte le Corn- 
„té deBondor^ les Abbfiyes de St.Blai&ey de 
^5 St. PicrrCj de St. Trutpert, deTcnncbacli, 
,yde Schuttern, ainsi que tous les chapitres 
^ et couvents du Brisgau, à charge de payer 
j,les dettes des derniers Evecjues de Baie et 
„ de Liégev*' 
Ces chapitres et couvents ne sont pas d'une 
petite importance: ils comprennent le chapitre 
de St. George à Villingen , ainsi que toutes les 
riches abbayes de Bénédictins; T abbaye des Cha« 
Jioines réguliers de St. Maergen, les chapitres 
collégiaux de Waldkirch et de Rhinfeld, le cha- 
pitre princier des Dames de Seckingen , le cha-» 
pitre noble des Dames de Guntersthal, labbaye 
de Femmes de l'Ordre Je Citeaux à Wonnen- 
thàl , le couvent de Femmes d'Adelhausen €l.e 
rOrdre de St. Dominique à I* ribourg , les Ursu-» 
linc^ de U, meuie ville et celles de Villingen.^ 

les 

* 



* 
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les cônvehts dé rOrdre mendiant de St. Augû-^ * 
stin à Fribourg et à Brissac , les Frères mîneui*s 
à Brissac et à Villihgen, les Reciollets de Fri- 
boTirg et de Kenzingen , les Capucms de Fxij- 
bourg, de Brissac et de Waldshut. 

$. Xi 

Mais la ce^ion de tous ces objets n eut pàs 
lieu. Car lef Btisgau avoit été assigné antérieur 
rèmcfnt sam conclition ni restriction au Duc de 
Modéne dans le traité de Lunéville, comme ùft 
dédommagement pour son Duché. Qubiqu^eA 
véjrttt du ttaité d* Amiens Malte dût étiré rendue 
â l'Ordre de St. Jeaii , que le Grand - Prieuré 
d^AlleiTuigne dût être dédommagé en Allemagne 
. polît les pertes $ t^u'il avoit souffertes sur la riVe 
gauche du lihin^ et^qiie le fâcheux lot d indem- 
nité dût tomber sur ritinocent Btisgau, au cen- 
tre duquel est situé Heitersheini, siège du Giand-^ 
Prieuré, la Maison- d'Autriche, dont les intérêts 
se* trou voient beaucoup trop compromis par ces < 
objets d'indemnité, ne vit point avec indifFe-» 
zence et résignation le fi6me atticle du Plan^ 

B 

» 
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.pénéral* Elle s y opposa , et le refus de loa 
consentement, son oj^position formelle étoient 
fondés Sur des raisons de la plus haute impôt* 
iaiic^ Car 

i) tout le Brisgau avolt déjà été cédé au Duc 
de Modéiie dans le traité de Lnnéville pour les 
pertes qu'il avoit faites en Italie; il ne pou- 
voit donc plus être regardé comme un objet d ui- 
demnité pour dies états de l'Empire, qui avoient 
&it de$ pertes fur la rive gauche du Rhin»« 

s) La totalité de l'objet d'indemnité destiné 
s^p Duc de Modéne équivaloit d'ailleurs à peine 
jl la huitième partie de ses pertes* 

3') D'après le plan d'indemnisation les biens 
et revenus des chapitres et des çouvens éioieiit 
4çn général attribués au Souverain du papys, dans 
lequel ils étoient situés* On ne pouvoit ^onc 
point faire une exception préjudiciable au Duc 
jle Modène pour dédommager l'Ordre de Malte, 
pcûsque cet Ordre, d'après le» principes adop- 
|és pat le Corps germanique et les Puissances 
médiatrices, se trouvoit lui même dans le CM 
^e la fécularisation en sa qualité d'Ordre ecclé^ 
llastiquç f ^ ne saurpit p^ çcinsé^ue^xt préteiir 
dre à des indcmuités* 
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>^ C'est d après ces considérations, <ju 'avant là 
gratification de ce plan la Maison d'Autriche con- 
tint lé û6 Décembre iSoq avec la Képubliqué 
Françoise, du consentement dé TEmpereur dé 
Rufsie , cette Convention , eii vertu de laquelle 
le Brisgaû ét TOrlehau font échus , fans réfer^ 
ves ni reftrictions, au JDuc de Modene et à ses 
héritiers conformément au (j^uatrieiue article dû 
traité de Lùnévillev 

Cette Convention fut tommùiiiquéé officiel* 
îement à lafsembiee de l'empire, et Sa Majesté 
TEmpereuf d'Allemagne, aujourd'hui Smpéféujr 
d Autriche^ donna, en sa qualité dé Chef dii 
Corps germanique, par son Décret comihifsàrîài 
de iatification , son consentement aù Cbritlusuni 
de la , JDéputation de rEnipirë dû «S Février 
1800 et à lavis de la Diéte^ qui y à rapport^ 
du Q4 Mats de la tnemé ahiriéej mais en se ré- 
servant la condition exprefse^ 

^5 que la Convention conclue à Paris le s5 

j5 Décembre iSo^ ^, et portée à la connois- 
♦ • i,sance de la Diète, auroit foii plein effet 

ijÇt son entière exécution d'après sa tenemi. 

5^ textuelle» 

B i 
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LaNote que les Minisixes des Puissances m- 
dtatrices donnèrent peu de tems avant leur d&> 
part à rassemblée extraordinaire ^e TEmpire, 
, par laquelle rattention de la Députation extra*» 
ordinaire devoit êtife rappellée au- £î6me Pa* 
'ragraphe du Conclusum develiu nouvelle loi de 
l'Empire par la ratification conditionnelle de 
SaMajesté Impériâlè, cette note, dis^je^ ne pou- 
voit rien changer dans les circonstances susmen*- 
tionnées à la Convention du ^^ôDécenibre lîioa, 
et Ton ne s*occupera point ici des i-aisons qui 
portèrent ces Ministres à la donnet» En ùn mot, 
en vertu de cette Convention et de la ratificati- - 
on conditionnelle de l'Empereur, rexéciuiou 
du fusdit fiôme paragraphe de la nouvelle loi 
de l'Empire n 'eut pas lieu. La Maison 'd'Autri- 
che ne céda aucun des dits objets d'indemnité 
à rOrdre de Malte; et fe criit au Contraire en 
droit d'en garder la polTession au double titre 
de propriété et d'appartenances du Brisgau fou- 
rnis à sa domination* Elle s*est crue également 
endroit, d^ns fou dernier traité de paix conclu 
le 26 Décembre 1805 ^ Presbourg, de céder. par 
Tarticle VIII le Brisgau avec toutes fes appar* 
tenances , parmi lesquelles il faut compter > 
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cQmme il été' dit, cçs objets d'indemnité, cjui 
y font^fitués et fournis à fa fupériorité terri to* 
jiaie* C est ainsi <jue par le XlIIme article, de 
ce même traité , le Comté de Bondorf, appar^ 
tenance de St. Blaife, qui auroit dû écheoir à 
rOrdre de Malte par le sôme paragraphe de la 
nouvelle loi de TEmpire, a été aflîgné au Roi 
de Wurtemberg. Mais terminons ici ce qui a 
l-apport à riiiftoire de TOrdre de Maite» 

§♦ XL 

Que rOrclre de Malte est superflu 

et nuisible^ 

% 

Démontrons maintenant le plus brièvement 
pofsible qu'il eft fuperflu et préjudiciable à x 
I^Mkmagne en généjal et au IJriSgau en parti- 
culier. Parlons d abord ^ du préjudicQ qu'il 
caufe. 

^ouS les Etats, dans lesquels cet Ordre s'est 
établi, en fouffrent un double préjudice actuel^ 
ou ils en ont toujours un à cxamdxe«. 
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• l^réjudice qué cause rOx çlre de Maltç 
ça général, et au Brisgau en 

■ 

i) Le premier préjudice eft, que les memhrefli 

de rOrdr^ font fortir du pay^, po.ujc les envo- 
yer à Malte, des femmes coiifiJ^rables , dont 
pn ne peut efpérer qull y rentre jamais mc^Ixi-^ 
^flie partie^ 

'2^ Souverainetc Je TOrdre et la dépen- 
dance dan$ laquelle chacun de fes membres eft 
^ 1 égard de ce. Souverain étranger ^ font caufe^j 
que. tout au re Etat fouverain, et par coiifé- 
quent le foible Brisgau et fpn Souverain à plus 
forte raifon font obliges de iouQrir à c#té d eux 
ùu Souverain ^trangei*, dont ils ont beaucoup 
"de préjudices et de perpétuelles coUifions a 
. craindre* f^r^pn^; 4*tbpyd de ce dernier Sou*? 
verain*^ 

On a déjà observé précédemment que* FOiv 
dre de Malte nest composé que d'un Ifa^ul 
couvent, d'un feul chapitre, établi dans 
cette isle, et dont tous les prieurés et toutes 
les ^commanderies difperfées dans la chrétienté 
font des appartenances. Le Chef ou Grand- 
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IVfeliître eft une pui&ance fouveiaine, abfolu-»* 
ment. indépendante 9 à laquelle tous les mem<- 
bres de l'Ordre fans exception, en quelque 
lieu qu'ils fe trouvent font fournis tant à l'é- 
gnrd de leurs perfonnes que de leurs biens , et 
lui font liés par ferment. Çhaque membre le 
foumet donc par fa. profeffion à une l\iiiidiii:c 
politique étrangère, qui peut difpofer alTez ar-» 
bitrairement de lui , ainii que des biens et des 
revenus de TOrdre litués dtins des Etats étiaii- 
gers. Les Chevaliers , fans cefler detre citoyens 
de Tétat dan$ lequdl ils vivent, font donc eu 
même tems citoyens et fujets d'un Etat étran- 
ger , avec lequel ils ont des liaifons plus inti- 
mes, ^u' avec le premier. Combien n'eft- il 
pas facile, que leurs propres intérêts ou ceux 
de. l'Ordre Ico cxpofent à la tentation de dci- 
venir perfides , traîtres même envers leur patrie, 
envers le Souverain, dans les états duquel sont 
fitués les biens et les revenus de l'Ordre i au 
service duquel Souverain ils font peut - être, et 
doi^t ils font même quelque fois les fujets. 

Si de fages gouvernements, comme nous l'ap- 
prend rhiftbire moderne, ont fuppriaié Li fim- 
ple dépendance fpirituelle^ dans laquelle les 

* 
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côtivents de leurs Etats étoient à 1 égard de fu- 
périeurs étrangers , comme dangereuse ou tout 
au moins nuilible bien de l'Etat , et les ont 
fournis en tout à des fupérieurs indigènes de leurs 
ordres, que n a-t-on- pas à eraîndre d'un Ordre, 
qui riche, puiiTant, exemt de toute juridiction 
épiscopale , dépend uniquement, tant pour les 
affaires eccléfiaftiques que féculiéres, d*un Souve« 
:fain étranger, dont les intérêts font non feuler 
ment tout à iaïc différens de ceux des autres 
4tats , mais leur font en outre très fquvent pp-- 
^ofés» 

§• XIL 

Indication des diiSérens titres, sous 
lesquels l'Ordre atdre l'argent éuanger 

à Malte^ ' 

r 

Une féconde preuve du préjudice que caufe 
rOrdre, ce font les fommes énormes qui fortant^ 
des pays, où il eft établi, vont s'engloutir ^ 
Malte fans avantage pour ces pays , fans efpéran- 
ce de retour» Pour donner quelques ëclaircilTew- 
mens à eet égard » noiis allons parcourir les di& 



i 

féreiis titres, fous lesquels le Souverain deMsdter 
impofe des contributions moncje chrétien et 
remplit fcs tréfo^s, Tout çold^ fe fait conformé*- 
jnent aux statuts et réglemens de TOrdre. 

1) Quiconque veut fe foire recevoir dans l'Or- 
dre ^eft obligé, s il eft majeuji:, c'eft à dire s il a 
quinze ans, de payer 75 doublons d'Espagne ou 
687 Florins 3.o Kreuzers d*Empire, et s'il eft mi- 
neur, c'eft à dire qu'il n'ait p^is atteint sa quin" 
zième année, il paye 3 60 doublons ou 33oo. 
florins; et cette fomme eft coniptée au receveur, 
fpus le titre de palfage* En remettant les; preu"* 
ves de fes quartiersi, un Majeur paye 33 florins ' 
Qt un mineur iSs florins à 1^ lapgue d'Allé-*, 
niagne ou à la caille nqbie. , 
c)^ Chaque Prieur et chaque Commandeur 
font obligés dç fs^i^e paffer tous Içs ans au tré-» 
for d^-Maite, fous le titre de Refponsion» 
• le cinquième du produit des biens, dont Tad- 
juinisUcition leur es% confiée^ Cet impôt ordi-^ 
ii^ire pefut-etre porté à la moitié et même aux 
trois quarts de l'entier çevepu. Bien plus, il est 
des circonstances dans lesquelles le tréfoj peut 
en demander la tôtalité, en ne laiil^nt aux 
Çomi(i^deur$ qu'une mi^CQ fubsiistsi^uce. XI ^H, 
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vrai qne ce Cas arrive rarement; mais les ref- 
ponsîons annuelles font déjà en elles-mêmes 
une perte éaorme pour le^t .pays, d où elles font 
perçues. 

3) Les membres de 1* Ordre , en vertu de 
leur voeu de pauvreté et d après les statuts, font 
inhabiles à avoir des propriétés. Tout ce qu'ils 
pofftdcnt, est propriété . de TÔrdre. Egalement 

inhabiles à foire aucune difposition testament 

» 

taire, toute leur fuccession échoit, comme il est 
d*ufage chez les autres religieux, au trefor de 
rOrdre. Si quelquefois le Grand -Maître ac- 
corde des dilpenfes à cet égard, elles ne peuvent 
i*étendre qu'à des biens patrimoniaux et au cin- 
quième du mobilier. Le montant de fuc- 
celCons ne peut-être que très considérable, et 
par conféquent très onéreux au pays, d'où elles 
font tirées. 

4) Sous le nom de mortuaire ou de vacan- 
ce, le t,réfor de Malte retire les, revenus d'une 
Coninianderie vacante, depuis le jour du déa^s^ 
du Commandeur jusqu'au i**^ de Mai fuivailty 
^t depuis ce jour jusqu au 3o d'Avril fuivant. 

On peut compter par approximation, lans 
Ctaindre dte faire une erreur, que le revenir 

« 4 
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id^un an et demi d'une Çominandehe vacante 
|3>afle au tréfoy de Malte^ 

â) . Tout le bois de haute futaye des forêts 
des Prieurés et des Commanderies appartient à 
la caiiïe de TOrdre, en exceptant le bois néces- 
saire à la bâtiife ou à Tentretien des Comman<e 
deries. Le produit de tout le reste est verié 
dans la caifle de T Ordre. Combien çe droit 
n'est-il pas oppressif pour les pays, dont la prin^. 
clpale, et fouvent Tunique richeile consiste en 
cette forte de bois. Le produit de la vente de$. 
bois des Prieurés et de toutes les Commande- 
ries, qui est réfervé au tréfor de TOirdre, est 
désigné dans rAlmanac de la. langue Allemande, 
del'ànnée i}^^ fou^: k uom de revenu cafuel. 

6)* Il faut encore joindre à cette ruppàtah! 
tion les. fomme^^ conside^rabies que les J:^embres 
de rOrdie emploient' pour le^ frais des voyages 
que lei statuts les obligent de &ire à- Malte et 
^ur leurféjour dans cette isle , pour les bulles 9 
les concei&ons et les difpenies qu'ils obtiennent 
du Grand-Maître. Toutes ces fpmmes foitent 
des pays 9 doù elles font tirées ^ et n'y xentreiiit 
jamais plus» 
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. * • XIII. ' 

'Application des susdits titres aux lan- 
gues d'Allemagne et de Bohème. 

Le Grand-Prieuré d'Allemagne, outre le siège 

du Prieuré à Heitersheim comprend ^5 commanT. 
deries : celui de Bohême établi à Prague en ré- 
unit 2û à. son siège, dont différentes Sei g neurieçt 
fournissent les revenus. Chaque i'rieiiré compte 
environ 60 membres; les deux Prieurés réunie 
en comptent par conféquent i^îo, çUns le Xkçm* 
bre desquels il y a 4 peu -r près chapc4ains; 
les cent autres sont des cheval iers nobles, Voie). 
l'application du pa^'^gr^phe préçétJ^Att 

l) Depuis 1 7 Co jusqu'en 1789, 

c*est à dire, en dix ans ii fut reçu 

dans ces deux langues de r Ordre 28 . . * 

chevaliers mineurs et 4. majeurs, leurs 
passa r €3 fe montèrent donc à la Ion** 
:pie de ^ — ^ — -r-r- — 09QO 

fi) En estimant les revenus des 
deux Prieurés et de toutes les Çom- 
inanderies à une somme très modi- 

% 

\ • 
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que, on la fuppofera de 40O/O0Ô 
âorins* Les relponsions annuelles 
qui fe veifciit dans la caisse de MdU 
te fe montent par conféquènt à — 

5). Si diaprés titi calcul ttiôdérë 
on fuppofeque chaque Commandé-- 
rie ne vient à vaquel* par décès que 
tous les vingt ans, le hiortuaire ou 
la vacance, qui rentré dans la cai^ 
se de Malte, se monte néanmoins 
annuellement à la fomn.e de — 

4) En n élevant pas la vakur de 
la fuccession de chaque Comman^ 
deur^fon décès, y compris fon mo-» 
bilier, au dessus de k quotité an- 
nuelle de fon revenu net^ la caisse 
de Malte, déduction feite du cin- 
"^quième, dont on peut le fuppofer 
. avoir dispofé par testament en vertu 
^d*une dispenfe, retire néanmoins une 
dépouille annuelle de — 



5) Le bois de haute futaye de 
toutes les forêts des deux langues, si 



do/OOQ 



3u,ooo fl» 



i6^ooo fl* 
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Ion suit les instructions de 1 Ordre> 

peut icndre au tréfor — £0/Ooo fl* 

/ 6 ) Les frais de voyage et de fe* 
jouir à Malte que chaque membre 
est obligé de faire d'après les statuts} 
de plus les dispenfes si fréquente)» 
dans la langue d'Allemagne j les ton* 
cessions^ les conventions avec le tré- 
for fe montent, au plus bas tauxj à — *. .lB,ood fj* 

A. 

La somme totale d'une année est 
donc de ^ iyo/Soofl» 

ott ' 369, 3<ii Liv* 

N'est ce pas là pour TAllemagne et la Bohe* 
me une perte extrêmement fenfible, que ces 
pays fupt)ortent fans objet et dont ils ne lecu-* 
pèreront jamais un liard* 

Chaque Souvétàitl^ obligé J)ar devoir de por* 
ter un amour paternel à fon pays> ne feroit^ il 
pas en ^liuit de pcnferaùx moyens defé! délivre^ 
pour toujou» du iardeatt ■ de pareilles épices ? 
comment pourroi^ on -prétendre de lui> qu'il 
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reçut dans fon pays un ordrè ài dispendieux, s'il 
n*y est pas encore établi, ou qu'il lui permît d*y 
9ggrandir fon établissement? 

Application particulière de ces titres 

au Brisgau» 

' Si Ton fait aprésent X application particu- 
lière de ces titres au "Brisgau , dont toute 1 eten* 
due ne contient pas même 4^ milles quarrés^ 
on fera convaincu que dan^ quelques années il 
feroit entièrement ruiné ^ fuppofé qu'on voulût 
de force y établir cet ordre ruineux , et lui cé- 
der les possessions fusmeutionnées. 

D'après les obfervations , qui furent préfen- 
tées à Katisbonne le 14 d'Octobre ilio3, relati** 
vement au fi 6^*^^ paragraphe du Plan d'indemni^ 
fation , 4e8 revenus annuels des chapitres et deg 
couvents du Brisgau- fe montent à une fomme 
tris considérable ; ils furpassent de plus des deux 
tiers les revenus du Souverain du pays* Si Ton 
ajoute I à cette fomme les revenus actuels da 
G|:and - Prieur^ de Heitexsheim, la fomme totale 
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que rôrdre de Malte retireroit dU Btisgau, sî 
les biens ecclésiastiques lui étoient cèdes , s' élç- 
vexoit fort au dessus de 400/OOO florins ^ et fur- 
passeroit par conséquent , le produit de tous les 
biens qu'il possède dans leS deux Grands- Prieur 
jés d'Allemagne et de Bohème. Èn fixant le re^ 
venu d*utte Coniihattderieà lO/ôoô florins, rO|> 
dre, avec ces acquisitions pourroit en fonder 
trente huit nouvelles^ par conséquent un tiers 
de plus que n*en contient chacun des deux 
Prieurés^ 

D'après le calcul précédent le 'Brifgati Irei-fé- 
roit annuellement is6,ooo florins dans la caisse 
de Malte; foit en refponsipns, foit par décè*, 
foit par vacances, foit en dépouilles. Mais <» 
n'est pas encore tout. Conformément aux «U- ' 
tuts de l'OrdrCi le» nouvelles possessions, (iu il 
auroit acquifes, feroxent grévées de nouveaux 
impôts très onéreux , pour fuppléer au déficit 
qu*a produit la fuppreflion des trois langues de 
France et d' une partie de celle d1talie , ps.ur 
payer les dettes de l'Ordre et laUmenter la caille 
épuiaée, pour rétablir la marine, etc. etc. 
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hes dettes des £yéques de Bâle et de Liège 
qui fe montent environ à i/ioo/ooo florins, por- 
teroient en outxç fur ces nouvelles acquisitions 
puisqu'elles y auroient été assignées. Ce petit 
pays feroit donc annuellement obligé de payer 
peif&nt une longue fuite d'années so/ooo fia» 
rins à la caiife de Malte, foit pour les dépenfes 
ordinaires et ^extraordinaires , foit pour lextin- 
ction des dettes des fusdits Evêchés. Quant aux 
aooyooo florins restant des4oo/Ooo florins 9 qui 
form croient le revenu total de 1 Ordre dans le 
Brisgau 9 les .Commandeurs en exporteroient en* 
core la plus grande partie, parceqii'ils fixent or« 
diriàirement leur principal domicile dans des vil- 
les capitales, ou des résidences de Princes. Ils 
dConfumeroient donc la majorité de ces revenus, 
non dans le Brisgau, mais dans des villes étran- 
gères* Enfin les épargnes mêmes, qu'ils pour- 
' soient faire dans le pay^, nen seroient pas moin^ 
perdues pour lui, puisqu'à leur décès elles pas* 
feroient -à Malte^^. à T^xeeptîon tout an plus du 
cinquième, qui écherroit aux héritiers du testa- 
teur qui auroit obtenu une dispense, ^ et ce cin- 
q^aiéme sortiroit encore presqu'en entier du pays 

• c 
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Car tou^ les jeunes GeiitlIshomAies > ttk état de 
fàire leurs preuves dans l'étendue du Grand^ 
Prieuré d Àiiemagne , auroient .le droit jde pré- 
tendre à ces trente [huit nouvelles Cuujmanderies. 
Or cette étendue comprend le pays de Cleves 
et la Gueldre, la Weitphalie et la Thuringe, 
la Franconie et la Souabe , enfin même une 
partie de la Suifie. Ainsi parmi ces trente huit 
Comnoandeurs , la plupart feroient fans doute 
des étrangers, qui jouiioicnt d^s revenus des cha- 
pitres et des couvens du Brisgau,, de manière 
que la partie de ces revenus, qui n'auroit pas 
appartenu à l'ordre et qu'ils nauioient pas çonfu- 
mée euxmêmes hors du pays, en fortiroit en 
devenant la propriété de familles étrangères. 

Le produit du bbis de haute futaye,* réservé 
au. trésor de Malte, seroit une perte nonmoÎM 
efl&ayante pour le Brisgau , où la culture du 
bois fournit un des principaux moyens de fub- - 
jisUnce. Les chapitres et les couvents de ce 
pays poffédent certainement so/ooo arpen^ de 
bois de haute futaye. Quand même on ne fè- 
yoit annuellement que la coupe d'un arpent sur 
cent , dont le produit peut être fixé -pour le 
moins à 140 pieds d'arbres^ quand même ou ne 
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taxerok chàcun de ces pieds qu'à i florin oO 
Kreuzersj en abbattant annuellement 2 8000 pied* 
d'arbres fur ûoo arpeas de terrein, le. produit 

* 

feroit de 40/O00 llorinsé 

D'après ces données quel prix pourroit âVoif 
le BrisgaU poût fon Souverain $ qui" ferôlt eil 
outre estpofé au defagrément ^ que leg Côinman-» 
deuxs s ètayant de la ibuvéraineté de T Ordre 
/oppofeioielit fièrement à lui) s'il vouloii le* 
traiter en vàflaux et en fujets? Comment pour- 
voit • il exister quelque ailauce dans ce pays ? 
Comment feroit* il même poiljble de le fou tenir 
et de Taméliorer P Ne faudroit il pas qu il 
tombât incelfamment dans une ruine irréparst< 
ble, vû que d'ailleurs- il aura befoih d'une loiu 
gue fuite d'années pour fe délivrer du fardeau^ 
que lui ont impofé les charges des deux der« 
jiiéres guêtres ? Ne Êiudroit-il pas que les caU« 
ses publiques et particulières tariifent dam pett 
de tems? 

^ Lés feffourceâ propres a rèlévér ce pays epui« 

ré\ qui â aufli perdu fes importantes; poffeflion^ 

d'Aliace^ lam indemnité^ éjdftent principale- 
ment dans les chapitres et les couveàts< Sa mu 

C a 
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ne entiéré eft inévitable, si, ces biens devien- 
aent ht proie de TOrdre de Malte, qui n'a plus 
aiijouzd'bui d objeu 

Que l'Ordre de. Malte est inutile et 

n'a plus d'objet. 

Nam allons parl^ maintenant le plus brié»- 
vement poUible de linutilité de T Ordre pour 

'prouver plus évidemment qu'il mérite en partie 
it^nUer d'être entièrement fupprimé, ou tout an 
«noiAs qu'en continuant a fubsifter, il n'eft en 
a/UGune manière autorifé à prétendre des indem- 
Jlités en Allemagne, encore moins dans le Bris- 
gau, aîuquel il n'est ablblument d'auctai99 uti* ^ 
htfi. Cette expofition ne confiftera qu'en quel- 
ques propofidons accompagnées des preuves né* 

. Le premier voeu de l'Ordre est réli- 
gieux; ce qui le rend ordre * n» 
monasdque. 

U.Ordre< de. Malte eft uu« Ordre eccléfiafti* 
que ou religieux dans toute la iorce du terme. 
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quel que foit le contiafte, qui cxifLc entre l'ha- 
bit , la manière de vivre des Chevaliers et cette 
qualité religieufe. Ils Xont de véritables religieux^ 
tels que les riches Bénédictins çt autres* La 
feule différence qu'il y a entre eux, c^eft que 
parmi les autres réligieux les prêtres ont le rang 
£ur les ixères convers, et que dans X Ordre de 
Malte au coutrriixe les frères convers, c^eft à dire, 
les Chevaliers ont toute la^ puiflance^ tandisque 
les prêtres de TOrdre fort inférieiM^s pn nombre^ 
n'y jouiffent presque d'aucune conCdération. 
Pourquoi cet Ordre tout réligieux ne feroit- il 
pas fournis comme les autres à la fécularifation ? 

, la preuv| de cette propofition eft irréfrag^ible. 
Car un ordre religieux a fes règles approuvées 
^r ïéglife ; il a le triple voeu de chafteté, d'o- 
béiflanae et de pauvreté. Or les Chevaliers de ' 
Malte ont des règles approuvées à différentes 

* époques par les Papes, des ftatuts et des ordi- 
nations; ils prononcent d!ailleur$ le fusdit tri'* 

^ pie A oeu^ Us ont donc toutes les qualités de la 
religion monastique* Ah! pût- il n'exister dans 
le monde que des pauvres iemblables aux Che« 
valiers de Malte ! 
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- la forme du gouvernement monîis.tique eftplu? 

pu moins monarchique avec quelque mélange 

dlAiistoeiatie ; ' or il en eft de même de FOrdi^ 

deMalte^ à la feule différence prés, qu il a lap-i 

parence d'une République^ militaire. Mais à 

V^emple de la Cour de Rome le Grand --Mai^ 

tr^ a Tarç de gouvei:ner en souverain abfoIu« 

Enfm pour ne pas entrer dans de plus amples» 

détails à çe% égard, îipus yenvoyon» le lecteur 

Voyage pittoresque de Naplea e( 

de Sicile du Q^lèbxQ'h^nQn^ Tpme IV% 
page 201, 

JiCs statuts de l'Ordre rédigés en langue 
tlm 0n *584 et approuvé? par te Paije Sixte« 
quiftt en lâtt^ feW, comme ioîx fondaçienta- 
les, une preuve péremptoire de tout ce qui 
vient d*être dit Les ncmvelleç éditions de* sta-» 
tU8 Us p oient toujours w pnncipe, \ à pejne y 
changer-t^on quelques expreiricns, quelques ar^ 
tîçles de peu d'importance, D*ailleurS ih n*au« 
' ToieQt ftbfolument pu être çjiangés i l egâr4 
de la langue d'Allemagne fans le eonfentement 
de l'Empereur et de i' Empire, furtout ians ce^ 
lui du Roi dç Pcihème et du Souv^raii) d^ 
fi^iâgaut Ç^ftnd-Pfieyré.d'AUem^ae^ en de^ 
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mandant ia confirmation iin]>criale de sa con- . 
rtitution , s'est même toujours rapporté aux staj^ 
tats rédigés en langue latine, comme on le voit 
par leg actes de r«ttification de 166?, 1708 et 

§. XVI, 

Le second voeu de l' Ordre touchant le 
-soin des malades et la défenfe de la foi - 
chrétienne -catholique est un non - être* 
Parlons d^ibord de cette dernière et de , 
la protection du commerce* t 

Toutes les poiTessions de la R*lestîne ayant 

r 

été peidues , l'Ordre de Malte a changé le voea 
de fuigner les pèlerins nécefliteux et malades à 
Jérufalam en celui de foîgner les pauvres et ma- 
^ lades en général » et T obligation de combattre 
' contre les infidèles dans la Palestine en celle de 
protéger la foi chrétienne- catholique, Qr com- 
ment cet* Ordre a-t^il rempli jusqu'ici cette 
double obligation ? Comment le peut* il? Quant 
-à la protection de la foi catholique, la véiita- 

ble religion y étayée dé la faine raifon, ne con« 
■ 
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uoit, pour parvenir à ce but, d*aatre« moyens^ 

que r exhortation , Tinstxuction , les bons exem- 
ples, la constance à combattre les préjugés et 
les erreurs par de bonnes raifons et, non avec 
Tépée. Si les laifons et les bons exemples Jie 
peuvent rien effectuer, il faut alors s'en remet- 
tre à la volonté de Dieu. Mais les preux Che- 
valiers de Malte ont - ils les qualités et les con- 
noifliinces requifes pour cet oflice? En est -il 
même fait mention dans leurs statuts? Sont- ils 
miffionnaires et prédicateurs du Peuple chez les 
infidèles et les mécréans ? Leurs statuts ne les 
obligent qu a pourfuivre, â combattre et à anéan^ 
tir les Mahométans et tous ceux qui errent dans 
]^ (ou Et n est- on pas revenu depuis longtems^ 
. de cet aifreux fanatisme, enfant des siécies du 
Ifaoyen âge? Ne protège t-on pas aujourd'hui, 
fens avoir égard à la religion, touçes les nations, 
tous les individus , pourvu qu*ils vivent en paix 
avec leurs voisina, avec les autres hommes, et 
qu'ils (oient probes et bons citoyens. Qu etoient 
•ce d'ailleurs que ces hommes convenis auûrds» 
fois à coups de rapières? Devenoient-ils véri- 
tablement vertueux ? Et ces Apôtres en éperons, 
qui les convertiiioient, qui bruloient d(? la-foif 
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de leur fang et de leurs biens, du défir de dé- 
vaster leur pays, l'étoient-ils eux-mêmes P Sui- 
voient ^ ils r éxemple de leur patron St. Jean- 
Baptiste, qui fans relpect humain prêchoit la 
vérité, la vertu, et qui ne craignit point de 
porter fa tête sur lautel du martyre pour rem-< 
plir cet office? ■ 

Mais la paix d'Amiens a dispenfé les. Cheval- 
liers de Malte de leur fervice religieux - militai- 
re, en les dispensant de leur éternélle guerre 
avec les Turcs et les fiarbaresques* " De quelleî 
utilité cet Ordre militaire et religieux peut -il 
être aujourd'hui aux Etats chrétiens d'après les 
lumières de la faine raifon ? Seroît - ce en tems 
de guerre? Mais les Etats, que 1' h^tojre nous 
^ appreiîd avoir été attaqués dans differens siècles 
par les Turcs et autres incrédules, n'ont reçu 
que peu de fecours de l'Ordre de Malte, ou plu- 
m tut aucun* Seuls, ils ont été obligés de s'aider 
dans leur malheilr. D'ailleurs les Chevaliers, do- 
miciliés dans leurs poâefllon^, font obligés par la 
îeule qualité de fujets de l'Etat, dont ils font ap- 
pointés à cet effet, de défendre la patrie foit fur 
terre foit fur merj et mêmje si un Etat chrétien étoit 
en guerre avec un autre Etat chrétien, qui fcroit 
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allié avec les Inficléles, les Chevaliers, qui font 
fujQts de r£tat allié avec les incrédules, ne pour* 
roient fe réunir au premier, fans fe rendre cou« 
pablee des crimes de trahi (on et de félonie. ' 

Seroit - ce en tems. de paix que l'Ordre fe* 
Yoit utile à la foi chrétienne ^ catholique P De 
quelle utilité cet Ordre militaire peut - il être 
à cet égard dans «n tems, où il n'y a point de 
guerre contre les Nations mécréantes, qui font 
paifibles? Dailkui^n çpmme nous l'avoîia dit 
précéder][^ïpent , la faine rfiifon , ainfi que Te-» 
, fprit du véritable chriftianifmç profcrivent le$ , 
guêtres d^ religion et furtout cçs éternelles guer-. 
T^e^ de religion, aux quelLs ['engagent les Che-« 
valicrs, dont chacun eft obligé de foire au 
moins quatre caravanes contre ieg miiclel^ Dg ^ 
par^iiUe^ guerres n'ont plus li^u dan^ u^ite 
fiécle, ' V 

Si Ton fuppofe contre twte vérité , que dans ^ 
ces caravanes, qui ne font auj^)urd'hui que des 
yoya^ges de plaifir fur mer, les Chevaliers né 
font pas les aggr^ffwrs à légard d'Mger, 
Tunis et. de Tripoli, ces repaires des forbans 
d'Afriquei qu'Us nç fçnt une guerre perpétuelle 

4 ÇÇ6 Et^ts i que pour protéger le commerce , 
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{«S navigateurs des nations chrétiennea et leS 
côtes de la Méditerrannée; que par là ilsaccom» 
pliflent réellemeut leur engagement de delendre 
Ta foi chrétienne- catholique j je demande alors 
fi ces pirates ortt Tintention d'extiiîper la foi. 
chrétienne. Non, ils ne courant qu après un 
mhe butin. Or comment les Chevaliers pro-* 
tegent ils le commerce dès peuples chrétien*' 
dans la Méditerrannée ? ^expérience nous ap. 
prend que les nations chrétiennes commerçantes 
(ont obligées de fe charger de ce. foin , parce qu^ 
la foible marine de Malte ne fauroit tenir en 
pirates en refpect. Au i^ste ies^ grande? Puii&n-î 
ces maritimes peuvent à l'inftant mettra fin i 
ce défaftrej elles n'ont qu' à le vouloir, VQ^^ 
dre de Malte en feroit d'^mtant moins en ét^t % 
qu excepté le Grand - Maître, le Confeil per-» 
nianent et quelques Grands Officiera, il n'y ^ . 
* ordinairement dans Tisle, que de jeunes C.heva-» 
liers inexpérimentés, qui n'ont point encorci 
jchevé leur Noviciat et leurs caravanes , mai* 
qui, après avoir accompli ces épreuves, retoi^is 
tient fur la terre ferm^, en disant un éternel 
^diei^ à la navigation, aux pirates et même à 
tont ferviçe milits^irç 4^ VOr4rei 

> 
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Ces caraTanès, comme il a déjà été dît, ne 
font que des jeux , des voyages de plaifin Dans 

les fiecles précédens il eft arrivé que les Che- 
valiers ont non feulement repouITé les aggiefiî- 
onS des pirates ; mais qulls les ont eux mêmes 
attaqués. Cependant comme on a reconnu que 
Ton n atteignoit point par là le but principal, 
on n expofe plus aujourd'hui envain la vie des 
jeunes Chevaliers. Les galères montées par les 
caravanes , font convoyées par des Frégates : elles 
f avancent quelque fois jusqu'en pleine mer, et 
viennent en Sicile pour y charger des grains. 
Aucun pirate ne les attaque plus et n'^n eft 
pourfuivi» Enfin quoique ces preux Cl>evaliers 
n*ayent pas vu un fèul corfaire, la caravane 
n en eft pas moins ânie, et tout ^danger paile * 
pour toujours. 

Daprès le Tableau de Malte Tome L 
page 201 ) *) toute la. marine de l'Ordre con- 
^^filtoit en 1780 en quatre galères, un vaiffeau 



^) Ce livre intéreilant a paru en allemand, fous 
le titre : Neueftes GemsUde von Malta, en 
S Tomes» 
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. ^ dé 60 canons et trois frégates. L'Ordre feroit- 
U avec une marine li peu confidérable une 
„ conftaate guerre à la Porte ottomanne £t au3C . 
Puiffances barbaresques ? Non , c eft ce dont il 
fe garde biem Les galères 9 qui vont en 
5,croifiere, ne font voile ni vers le levant, ni 
vers Alger, ni vers Tunis 5 ni vers Tripoli: 
Elles ne convoyent pas même les vaiffeaux de ^ 
^, transport de Sicile à Malte» Les Caravanes 
5, ne font au contraire que des courfes de plaifir 
^,d*on port d*Jtalie ou de Sicile à l'autre, où 
les Chevaliers palfent leur tems dans les fe* 
^,ftins, les fpectacles ou dans les bras de quel- 
^, ques jolies italiennes. ' 

^yLOidre refte tninquille fpectateur des pira*- 
^9 teries: Les Clievaliers croient fort , au deifous 
„de leur dignité de fu I)j.ttic contic des forbans: 
9, ils abajidonnent ce métier à des habitans de 
^ 1^ Malte y qui payant au Grand - Maître de fortes 
5, femmes , duut fes revenus font considérable- 
9 , ment augmentés , en obtiennent la permiffion 
armer des vaiffeaux en courfe contre les in* 
fidèles. Ces croifeurs fortent de nuit avec des 
,9 vivres tout au plus p.9ur quinze jours , abor- 
,9 dent la première côte, qui fe préfeiitè à leur 
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. ^'vU6^ qu'elië foit ennemie ou non, pillent ^ 
^emportent ce qu'ils peuvent, et retournent 
„chez eux. Sils abordent une côtç ennemie^ 
i^ils en Jettent les hommes, les femmes et les 
^ enfans dans les fer^ , les amènent à Malte et 
,jles y vendent en ^esclaves» Rencontrent - ils 
,,un valfleau non armé, ils rattaquent,en maf- 
^rent 1: équipage , le pillent , le coulent à 
fonds et retouiuciit à Malte partager leur bu-» 
„tin avec le Grand «Maître/^ 

• 

Voila félon le notiveau Tableau de Main- 
te Tome IIL page 52, 78*80, la guerre 
perpétuelle que TOrdre fait aux in&deles ; c'eft 
ainfi qu'il protège^ le commerce des natiojii^ 
qui le payent* • ^ 

Ces captures ou plutôt ces piiaterîes tom* 
mifes à Tombre du pavillon de TOrdre et qu'il ne ^ 
rougit point de partager avec les croifeurij , ne 
font donc point au dtflbus de fa dignité. Jl 
eft vrai que de cette manière les tChevalieis 
n'ont pas befoin de courir des dangers, non. 
plus que rOxdxe lui même n*en court dans 

fes pixatexies continentales 9 dont il a porté lart 



« 
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au plus haut degré tic perfection. I)e tout tems 
il a fondé fon bonheur fur le tnalheuir d'au- 
trui. Il fut f approprier les riches abbayes de 
'Bénédictins en Pakltine, ainfi que les biens 
immenfes de TOrdre de» Templiers* H vint à 
bout de faire fupprimer et de f'incorporer les 
deux Ordres hofpitaliers et militaires du Su 
Sépulcre et de St. Lazare, quiavoient mille hô- 
pitaux en Italie , en Efpagne , en France , • en 
Angleterre et en Allemagne, Jl a non feulement 
^u par toutes fortes de menées fe faire donnef 
en 178a les biens confidérables des Jéfuites en 
BavA<^ie, mais il a fu encore les conXerver» Au^ 
jourd'hUL il appete , il veut engloutir par des 
intrigues politiques et rèligieufes la feule ri- 
# cheilef les feules reifources du Brisgau , fes cha^ 
pitres et fes couvents. 

Les pirateries continentales et maritimes^ réu« 
nies à ToiAveté , à l'ignorance , à la volupté et 
à la dv^bauche font donc, comme^il fera prou-* 
vé plus 15as , lobjet du fécond voeu de TOrdre 
de Malte, et non la protection et la défense de 
la foi catholique et du commerce maritime des 
nations chxétienneSi 
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§. XVII. 

Il en est de même à Tegard 
du soin des pauvres et des malades. 

La féconde obligation principale de l'Ordre 
de Malte, outre les voeux ordinaires de réligîon., 
^ eft le foin des pauvres et des malades, ■ auquel 
les Chevaliers doivent fe vouer pour la vie* — 
Mais entretient -il dans tous les pays quil ^rê^ 
lue avec tant d'avidité mille hôpitaux , com me 
fefoient autrefois les Ordres du St. Sépulcre et 
de St« Lazare P Ah ! malheureyfen;ient non* IL 
n'en poiléde q un feul à Malte destiné auic 
malades» Par bonheur ceS fortes d'établiflemens 
ne manquent point aujourd'hui dans les* villes • 
médiocres du continent, et à plus forte raifon 
dans les grandes , où ils font alimentés par les 
fonds du pays. Pour &ire remplir fes obligati^ 
ons à rOidie, il faudroit donc que les malades 
de toutes les 'nations, principalement ceux d'Al- 
lemagne et de Bohême fe fiflent transporter a 
Malte , ou que ces nations filCent le fervice ma- 
ritime dans la 'Méditerrannée contre les Turcs 

9t: 
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«t ks pliâtes barbaresq^ues ^ ou qu au mûi«i$ elles « 

cufleut un grand conimerce dans le levant: ce- 
qui n'a pas lieu pour toutes. Alors, les indivi- 
dus tombant malades feioient ti:aiisporter 

dans riiôpital de Malte^ 

Mais rOrdre et les Chevalieis agiffent - ib à 
legard des mabdes dans leur unique hôpital d a- 
prés les principes des généreux frères et foeurs 
de la charité, qui ^imés par le feul fentiment 
d:e r humanité, fans récompenfe ni vues d'inr 
téxet, reçoivent les malades pour lamour de Dieu 
et les foignent Ikns dégoût au risque de leur fauté 
et même de leur vie? Ces Chevaliers f*bccu- 
pent-ils toute leur vie, comme ils en ont Êiit 
le ferment, du foin des malades? Eft - ce bien 
^la peine qiie pour ce feul hôpital de Mal c 
çet ordre nombreux fe nourriile du travail de 
tous les pays chrétiens ? 

L hôpital de Malte eft fans contredit un 
grand et fomptueux cdificcj mais fon adinini- 
StsUpon intérieure eft la plus mauvaife, qui exi* 
&e ; et il a y a que les jeunes Chevaliew, qui pen- 
dant leur noviciat font à legard des malades^ le 
vaême jeu qu' avec les caiavanôs. he tesns de 

» - ■ - 
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cette épreuve fini, ils font à jamais délivrés de ^ 
ce foin* 

■ Les deux citations fuivantes feront fuffifam- 
ment connoître rexcelléncd de ladministration 
intérieure de ce preftige d'hôpital, et du fervi- 
ce, qui s'y fait» Lâ première eft tirée du nou- 
veau Tableau de Malte, Tome III. Page 
•164 - 173» 

„L'hôpital peut contenir environ 1200 ina- 
j,lade?3 mais il n'y e^i a orduiairement que 5 
55 ou 600 , dont les deux tiers font infectés de 
^ cette maladie hont^ufe, que la dépravation y , • 
,,rend extrêrpement commune,, et qui d'autant 
„plus fâcheufe à caufe de la chaleur du climat, y 
devient une véritable épidémie. Jamais lé 
„ grand - Maître ni leô Baillis n'y ehtrenu Les • 
5, Chevaliers, qui fy préfentent con\me pour fai- 
,5re le fervice, fe tiennerit toujours à vingt pas 
,,des lits des malades* C'eft à des gens groITi- • 
„ ers et de la lie du peuple, que ce foin eft re« 
„ mis. Dans une falle de 3 00 pas de longueur 
„où font établies quatre rangées de lits, fe trouve 
,,une table couverte de vailfelle d'argent. On , 
„verfe un peu de bouillon dans les écuelles , 
9, et ion met une aîle de volaille ou un petit 

r « 
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99 
99 



merci»!! de Iboeuf fur les affiettes- Les Che-^ 
valiers* une lerviette à la. main, prennent les 
écuelles et les affiettics à la file, les ireihetteht â 
ces fervans déguéhillés pour les distribuer aux 
^itnaladesj et ils fe retirent enfuite tranquille^ 
i,. tnent. 

^Audeftbus de cette fallé, ôù le fei^vice fe fait 
*én vaiffelle d^rgent, il en. est. une de la 
même longueur , mais dont les fenêtres à fleur 
^ de terre font de véritables foupiraux de feaire- 
j5 C'eft là que font encbainés fur leurs lits les 
3, malades, qui dans la ialie fupérieurë ont eu 
3,1e malheur dé déplaire à ces groffierft fet- 
vains ét d'être jettes en punition dans cette 
balle -foffe. Tombé moi - même malade, je 
fus obligé de palfei* huit jours dans cet hôpi- 
^taL Te reçiis des médicamens en quantité^ 
^ mais rarement on f informa de mon état > et 
» 9^1â nourriture fut moins que fuffifante* Lors-* 
j,que là visite dti mâtin est faite} fil ârrive un: 
^ ^pcident à un malade^ ou qu'il ait/ une dé&iU: 
5,'lance,pèrfonne ne paroit jusqu' à la visite du 
9, foîr x>our lui porter du fecours» Jl faut enco* 
^re sL^outei à U i^flièreté et à la négli|;en«e du 
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j^fervicc rignoraiice et la maladreffe deaLchiruJr* 
„ gî^ns, tou& jeunes mfulaixes, qui ne foccu- 
,i^peuti qa à singer lea déùjxts et les lii^ciAlesde 
jj leujçs fupérieurs. La veille ,de ma fprtiie 4e 
♦^VhQçital, un cje najes voisins fut sui;pils par 
un fervant) au moment qu'il jettoit un peu 
de lel da]u> fon, I^ouiliou. AuiUt,6t celui - ci 
5^1ui ai rache recuelie, appelle deux de fes. 
^^j^adiess le Êiii; mettre a,ux fex& et jetter dws 

m 

là, Seconde citatîooQt esti exti:aite de rOuvxa-- 
ge dQM.HiOwaiird;fiji.r le» principaux 

p,i ta^uji. de llSu^oy e imp,x im^ e,», x 7, 8 9-*)} 
Qrçet ^mgloi^ est fans doute; un jjjge qpflapétçut. 
iVît^Cl çpjiEiia^eaj: il. «!e3^Dri«mp : • ^ 

m 

• m 

^jUliopiul qui, çonûeijf, 5^3-6 m^ilfidcs. ^î%. le 

^^plui fal^e de toute rËuïQpe« Le& ei^3cvM9 ou 

9%g^4^ malades Ipat lea . hpi^me& les^ . 

^ytunrtin?; que i'aye jçeAcPAti^A> 4?^^ vpva- 

« « 

4 



xupe, hy John Ho w sud* l-«ond, 1783. 
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5,ges» .Je trouvai huit ou neuf de ces fervans, 

9, qui se divertilloieiit des accès de délire d'un 
,,5iiialade attaque de la fièvre ^ qui luttoit contre 

la mort. L'hôpital est un véritable azile , et 
99 la plupart de ces fervans lont des criminels , 
9, quelques uns même des meurtriers , qui s'y 
^jfont réfugiés. Les 536 malades ne font fer- 
9, vis que par vingt deux gardes; mais les vingt 
5, fix chevaux et mulets du Grand- Maître font 
5, pansés par quarante palefreniers , et leurs ccu- 
. ries font tfés propres. Dans chacune couîe 
,,une fontaine, tandisqu'il ny a point deau 

dans r hôpital* La malpropreté eft égalemei^t 
55 poulfée à un tel point dans l'hôpital des feta- ' 
s^mesip que leurs gardes ont constamment un 
,9 flacon d'odeur au nez^,. 

* 

9 

£st - il besoin d autres preuves pour démon-» 
trcr que l'Ordre ne remplit absolument point 
fes obligations , ni à l'égard du foin des mala. 
dés, nijà 1 égard de la défense de la foi ca- 
tholique, ni relativement à la protection du , 
commerce P 

% 
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s» XVUL 

I 

Jnutilité et préjudice dônt est l'Ordre ^ 
sous le point de vue de la morale 

e\ de la religion, • 

L'Ordre de Malte , dira - f - on, remplit fans 
^oute fes voeux relatifs à la . religion. Mais les 

:pioines ont été lupprimés pour caufe dlnuti- 
lité, quoiqu'il fe trouvât dans plusieurs cou- 
vens de virais fa vans, des hommes ornés de beau- 
coup de connoiffances , de refp.ectableS apôtres . . 
4e la religion , des hommes véritablement ver- 
tueux» Pourquoi. cet Ordre ferpit - il traité 
plus favorablement fous ce point de * vue ? t 
Sa religion pratique ne contraste - 1 - elle pas 
^'ailleurs avec fes voeux 

- x) de pauvreté» — Le? Chevaliers pofleffeu^s * 
de richp? çommanderie^S fentent - ils beaucoup 
çeue pauvreté;' eux, qui peuvent amafler fies 
tréfors et enrichir leurs fanailles de leur v^^ 
vant ; 

2) d'obéiffance, — Sans doute ils y font fi- 
dèles} mais c'est pour Tintérêt de TOrdre et 
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Ipur particulier , au détriment des états, pour 

r€(ncouragem^ïit des pirateries coxitinentaies et 
maritimes^ et ppi^r la ruine des pays, où ils 

font établis î 

3) de ch^stett et de moralité en général. —Au lieu 
fi'invectiver contre rOrdre,on de charger d'ac- 
cusations tous le memtires, dont les po^essions, si 

elles étoient réunie^, formcroient un état de 

■ 

la quatrième grandeur, qu fen tiendra au 
principe; 4enQiniA^tip |it à pptiori* 

pn ne faurpit néanmoins p^ffer fonS filen- 
ce le trift^ tablejiu que de c41ébre^ autpurS 
témoins pculiilreSj qui désigiient même ]cs che- 
valiesS par le^rs no^n^; , ont tracé au public des 
moeurs de rOr4re à M^lçe et des iipylces 
cj^ui s'y troi|voienU 

« 

■ 

Dans fqn ouvrage^ intitulé: l'Ordre de 
Malte dévoilé, ou Voyage de Malte 
^-vec Aes obfervations "historiques, 
philof Qphiqi4e$ çt critiquées fur l'é- 
tat actuel de TOrdre des Chevaliers 
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4«.Malîe et leurs moeurs, partie in S vo, 
è Paiw 1790, *) Ht* Cerasi ne peut trouver 

•à'expreffion aflez forte pour dépeindre le triste 
état -des infulaires, 1 orgueil, larrogance, les dis- 
solutions et la cruauté des Chevaliers. Ses récits 
font appuyés du témoignage digne de foi d'un 
voyageur estimé, Mr. le Baron de Riede.cel , qui 
dit dans fon Voyage en Sicile et dans 
la grande Gfece, imprimé à Zuric 1777: - 
,5 Les Chevaliers, à leur . déshonneur, ont tel- 
leitient corrompu les moeurs ^ quil n'existe 
plus d'honnête temme, ni d'honnête fille dans * 
^, toute la ville de Lavalette , excepté quelques 
dames de qualité. Ce peu de familles, qui 
,v fe renferment chez elles et dont les maifons 
„ font plus inattaquables que les forterelfes me- • 
„ mes de Visle, font traitées avec tant de mé-^ 
pris par TOrdre, que le Çoeùr m'en faignoit 
de douleur. — Tous les autres habitans re- 
clicichtut la protccUoii/ les emplois publics.. 

Ce livre « pam aussi en alfeixiand, fous le ri- 
tre: Lebensart und fchlechte Sitten der Bitter 
auf Malta. lielpzîg 1793. 
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des pensions et des préfcns de la part des bail- 
99 lis et des Commandeuis par la bafTefle, par 
9, la beauté de leurs femmes et de leurs hlles. 

A la lecture d*un petit ouvrage intitulé: 
De quelques contrées de TEurope, ou 
Lettres du Chevalier de^ à Madame 
la Comtesse de % on est frappé de lart avec 
lequel le Clic\d.licr de Malte s'excufe lui et fon 
Ordre du reproche de diffolution et de lubri- 
cité. 

5, On nous reproche d'avoir fait un sérail 
„ dé toute une ville, à nous, qui refpirons en« 
w txe les iournaises de 1 Etna et ces contrées 
„ brûlantes, que Syphax dépeint avec tant d*é- 
^, nergie dans le Caton d'Addifon. Froides pou- 
pées d'Europe 9 que la nature a àpeine ébau-* 
chées d'une main nonchalante et gelée, la 
9, continence peut être une vertu pour vôus; 
9, mais n*oubliez pas qu'elle feroit un miracle 
9, fous un ciel de feu, où le foleil change les ro- 



La traduction allemande de cet ouvrage est inti- 
tulée: Bemerkungen eiaes Maltheferritt^is, etc* 
Nûrnb. 1790. 
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,^ çhçts çhatix et où ce n*est psisi du fang, 
„ mais du vitripl du Salpêtre, q^i circuleiit 

„ dans les veipes. 

Excellens principes d'un Chevalier religieux; 
Ppurroit-^i y ayoir quelque chofe 4e plus ana- 

logVie à yn pareil ftng, que le yoçu d'une chaS' 
teté éternelle ! Toutç femiil^ noble , pé^étréç de 
la vxaie nQbieffQ des fentiaiens , jx^ treliailleroit- 
elle pas d'elFroi à la feule pe^fée de fiûre entrçr 
un de fes rejettons dans cet Ordre,, pour êtçe 
infecté de csette peste mprale à Malte, où tous 
les jeunes Chevaliers fans exceptipn font obligés 

par les statyit^ dç feire Ipyr npvicîat ? 

Jléppnse a^x objections qui pourroieut 
être faites relativeyient au placemerit 
dç la jeune Noblesse. 

Mais que deviendra , dira- 1 -on, la jeune 

nobleife à l'avenir, si par la luppressioii de 1 Or- 
dre de Malte on lui enlevé encore le droit ex- 
clusif aux ^ prébendes et au^ commanderics de 
cet Ordre. 
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1 Inculquez à ceç jeunes gens, réponcini-:t-bn, 
inculquez leur , que la noblefle de naiilance ne 
doune point le drpit de fe nourrir, Ikns l'avoir 

lîitrite, de la fuhsUnce la plus pure; des Etats j 
que le manque de culture et de vertus les ren- 
dra dignes de mçpxï^ at nqn de refpectj que. 
leur nailUace leur impofe une d^^it)!? obli^ci- 
tion * d acqu^ir dp mérite; que les cqnnoiffaiL- 
ces §t les lumières , V application et le travail 
ennobllffexit aussi le roturier, et qu'un vaurien ' • 
né fauioic être un homme noble; qu un gentil^ 
homme, qui r^^unit la nobleffe des fentimei^s 
à celle de fa naiseuuce, obtient à dqiible titrç 
. la çpnsiflé|;ation de {es contemporains^ 

i Si pn familiarife de bonne heure ces jeunes 
gens avec ces vérités; si on leur dit que les fa- 
ges de tous les tems et de tous les pays* ont pen-^ 
' sp, de cette manière, ils obtiendront infaillible- 
ment un memeur lot dan, le monde, que si, " 
ségares ^és leur enfance de la clalfe utile et la- 
bo^ieuie 4e la fociété, ils étoient voués à un 
état, où ils pourjroient un jour vivre dans la 
frivolité et Toisiveté, fe livrer inipunément à 
la dissipation de leurs revenus et à la débauche. 

* 

? 
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S'ils ont Cûltivé moralement leur esprit, s'il» 
Tont orné des connoiilances utiles, que tout goa* 
verïxemens exige dans fes ferviteurs, et qu'ils 
fe foient ainsi rendus dignes des emplois pu- 
blics, ils ne fauroient manquer de placement. 
Ils parviendront par dégrés aux dignités de l e- 
glife, aux charges militaires- et civiles. On n'a 
qnà jetter les yeux fur les pays 5 où les riches 
prébendes et commandenes n'existent point à 
pure perte, l'on verra que les gentilshommes 
ny meurent pas de faim, et qnau contraire 
leurs lumières, leur aptitude et leur activité 
dans le fervice de Tétat les y fonç jouir d'une 
grande considération et leur procurent une exi- 
stence convenable* 

# 

s. XX. 

■ 

On auroit pu apporter des preuves plus dé- 
taillées et plus nombreufes de Tinutilité de l'Or- 
dre de Malte, si Ton n a voit préféré de les*fa^ 
criiîer à la bridvetc. Mais ce qui a été dit, fuf» 
fira pour prouver, que cet ordre ne fauroit pré- 
tendre avec droit à des indemnités j que le Bris- 
gau n'est en aucune manière dans le cas de les 
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lui fournir par le facrifice de fes chapitres et 
dé fes couvens, qui ne pouvoient lui être assi<* 
gnés par le plan d'indemnifation de la Députa- 
tion de l'Empire en çonsLCj[uencc du refus et de 
l'opposition du Souverain du pays, fondée sur 
la Convention conclue à Paris le 226, Décembre 
1802, en vertu de laquelle les dits chapitres et 
couvens ne farent point cédés* On espéra 
donc avec une juste confiance , que le Brisgau 
échappera aux enibuches. des artifiicieufes pira- 
teries continentales de cet Ordre. ^ 
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